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_ ufe arriute de la Reyne
de Portugal; Auecla Magnifique £ ﬂf;:ée qui lny 4
eft¢ fastea Lifbonne , en la prefente annéc 16 04 «

Z E fuftinftement {furlafin,

€I M Lt mefme le dernier de ITuin,

[ (222 Que noftre Incomparable Reyne,
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L’effet d'vne douleur amere,

De la fille & dela grand Mere,

Madame de Vandofme dic

Ce que fairdire le depic,

Lors que on eft fort en colete .
Contre la fortune {euere

‘Qui ne faic point de bien fans mal,

Quiil faillealler en Portugal,

Pour receuoit vne Couronne ;

Qu’a fon grand merite elle donne.
Elle fit {fes derniers adieux,

Mais toufiours les larmesaux yeux,

Et noftre Reyne Incomparable,
Auec vne douleur femblable,
Montroit malgré fa Majefte,

Vn vifage forcacerifte : -
Mais, enfin fuivant {fon Eftoille,
‘Elle partic pour faire voile.

‘ N De Portugal la Souveraine,
. A la Rochelle sembarqua,
Et que ce 1our onremarqua

Quand elle cuft efluye fes pleurs ;; ¥

Pour sen aller goufter ailleurs,
Tousles plaifics de 'Hymeage ,
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Fr d'vne tefte Couronnce. 4 |
‘Quil faifoitbeau la voir partir!
‘Queroutle peupleenft de plaifir !
‘Quittant en foulle la Rochelle,
Pour voircette Reyne {1 belle.
N’eftoit pas en cette faifon
- Vn enfint de bonne maifon,
Quin’acouruftivigu’aia Digue
Pour voir cette noble fatique,
D’vne Reyne qui hardiment
Se commet a cet Element,
Qui fait peuratoute la tetre, |
Comme aux plus grands hommes de guetre.
Chacun accourult enceslicux,
Toutvint, grands, petits, ieunes, & vieux,
1l ne refta dans la Rochelle
Tout au plus qu’'vne {entinelle. -
Alors on euft micux prix ce liew
Que dutemps du grand Richelieu.
1ls vouloient tous voir dans {es Rades,
Legrand feu de nos canonades,
Quiparvnagreable ieu |
Durant crois heures firent feu, - o0
Quand pour aller dans fon Royaume,
La Reyne cur mis piedau Vandoime,
Ce grand Nauire fansefgal , |
De noftre Flocte I’Admiral,
Touc aufli toft quelle eft venué
Du Guefneveutqu'on la falué,
D’vn bruit qui rend tout I'air tonnant,
Aptres tirale Diamant, |
Ou 4’ Almerasaufli commande,
- Apres fuiuit toute la bande. |
I.a Rabipierie en fon Bourbon,
Tira force coups de canon ,
Dansle Rubiscira laRoche,
Qui fait retentir qui 'aproghe::
Carilf{e rend toufiours vainquens. i
Thurclle aufli dans fon Mercgeury,



Fift vne mufiquet onnante,

Ecr Guerain dans fon Infante,

Nous fit beau bruit & tirafort,

Comme Preiiilly dans fon Beaufort.
~ Guillon pour contenter Voreille,

DansleTriomphe fift merueille,

Dans le Mazarint Villeparc

Ne s’oublia pasdefa part.

Le Cheualier de Sourdy tite

Dedans I’Ermine {fon Nauire,

Durant long-temps a fait beau feu

Le Sieur Sebaftien Pasde Ieu,

Et dedansl'Aigle d’Ordu Maine

Firent beau bruit pour cette Reyne,

Qui par fon efclat nompareil

Fair d’abord cacher le Soletl,

De chagrin qu'il prend & de honte

De voir vn ceil qui le furmonte.

Ainfi finit le Mercredy.

Tufquau matin du Samedy, .
Qu’on leue I'ancre & qu'on s'aprefte

" Draller voir cette belle fefte,

Ou le Grand Roy de Portugal -
Trauaillerad’vn coeur Royal,

A {atisfaire 2 U'efperance. 0
De f{es {ubiets & de la France, = -
A laifTer de cette beaute 53
Ve Illuftre pofterice,

Ainfi pariit toute la bande,

Ec la Gueriere & la Marchandey, 0

Nouseltions trente-cinq Vaifleaux, -
“Tant grands que petits, lais & beaux.
Nous quittons la Rade des Balques
" A lamercy des vents fantafques,
Le ventce iour eftoit Nord’ Eft,.
On partit chacun eftant preft:
N\

Mais 3 peinecuft t'onfaicdix mille: ;

Que la Mer fetrouuc sranguille,
Nl

!
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C’eft 3 direenterme de mer,

En calme voyant donc calmer,

I.e vent nous obligeatout proche
De moiitller an Percuis d’Antiochs
Qui fait la feparation, aif;
TantdeRays comme d’Oleron.-
Le lendemain furles fix heures,
Quatre de luillet on prit mefures -
Afin de fortir du Pertuis, 4
Auec vn vent d’Eft: mais deputs, !
Vi Nord’Qiieft dés le jour mefme
Nousmiis en vne peine cxtreme,

Ce Nord’Qiicft duralong-temps, - |

Oueft Nord'Otieft antre vent, =207 oo o

Et ces petits vents demy freres, o0
" Quinous furenc toufiours Contraiees, |-

Et nous firent tenir la Mer, ¢

Auec vomifiement amer :

Car vie tempefte imporune

Fit payer tribut a Neptune,

Tout vomiffoitdans noftrebord -

Etle plus foible & le plusfort,

Le Soldac portant fa jauelle

R enuerfoit en bas fonefcuelle,

Et les Dindons & les Poulets >

Entre les mainsde nos Valets

Quiles apportoient furnos tables,

Sautoient iatousles milles Diables.
Celuy qui penfeboire vncoup

De mefme que s'il eftoit fou,

Auccle Laquais quiluy verfe

Tombent tousdeux a la renuetfe,

Tant de Babord que Deftribord

Selon quele vent eftoit fort, %

Ces ventsne sareftent guere

Qu'enuironle Cap d’Ortiguere,

Ou le vent au douze dumois .

Vinta IEft, Nord' Eft cette fois,

4 »



Iu{ques au CapdcFinetere
"QuNord’Otieft nous ficla guerre,’ -
Nous empefchant de ledoubler

Celafaillit 2 nous troubler; =
Car ce vent fuft accariaftre,
Ec de plus,forc opiniaftre, -
E¢ dura dix ou douzeiours
Malgre tous nos petits décours, - .
Nous trouuant trop proche de tetre '/ -
‘Pourdoubler Cap vers 'Angleterre «
Nous vifmes tous a l'autte bordy '/ o
Pour ptendrele large le bon Pore:
Car on ne {gauoit comme faire,
Pour refifter au vent contraire. -
Le Vandofme noftre Amiral y 1200 ¢
Micvn Pauillon en fignal,  “7
Pour appeller toute latroupe - = 11
Des Commandans dans leur Chaloupe,
Ce quifuft toft execuee, A ol
Dont le Confeil fuft agite
Derelafcher ala Rochelle,
QOu dans I'Ifte qu’on nomme Belle-
Voyant le vent Sud SurQiieft:
Mais enfin il fuften arreft
De cenirla Mer & d’attendre ©
Que Neptune deuint plus cendre,
Qui rauy de tenir chez fop,1 23 Tuoiln
L'illuftre Efpoufe d'vn Grand Roy, -
Par caprice de ialoufie, | |
Dont ilavoit 'amefaifie,
Voulot faire tous{es efforts
Pourretenir tant de trefors:
Maisle vent voyant fon caprice
Ft connoiffant fonc artifice,
Quoy qu'ils fuflent corrompus tous
Par les prefensdu Dieu Ialous,
Celafferent deftre contraires,
Nous cnuoyant v delcur freres;

A
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Notd, Nord'Oiieft fore Ioly vent. - -

Quinous mena fore iolimenty i .
Jufques aux Berlingues le trenticfme
O (e celebrale Baptefme,  oii:
De ceux quin‘auoient pas pafle
Parce Roc en Mer aduance,

Pouf qui ne fgay pasla mapicre:
Dont on celebre ce Myltere. ».
Icvay lexpliquer en :deux mots.
Vous [caurez queles Matelots, -
Par raifon ou par leur caprice: 1o~
Baptiflenc la tous les Nouices,
Qui n’ont iamais faitce chemin -
Et qui n'ont pasle pied marin, [+ .
Ceiour les Matelots €lifent it o
Vn d’entre cux tous qui les Baptifent,:
1l font aufli des Ofhiciers, ~ o .

Vn Preuoft auec des Archers,

Pour fairefclon leur manic

Obferuerla Ceremonic, AT

I e Preuott fe doic addrefler,” oo

Au premicr qu'on doit Baptifer;

Aux Officiers,aux Volontaires
Quin’ont iamaisveu ce myftere,

Frlesconduifent furles pontsisyz i oo o

O\ ce tiennent toufioursles Fonds: (o1
‘Etl ponr commancgrla Fefte, o . 0
Vous verfant de eau fur la tefte,

On vous oblige par ferment. |

De faire {olennement

Sclon les Loix de la Marine,

Dontie nefcay pas 'Origing,

Baptizer les premicrs |

Qui pafferont par ces liemx@y.; oo oo
On vous efcritdeffus le roodle fnt/oui0i
Apresvous donnez la Piftolle, oo
Afin de fauuner voftre peant -

Ou Jon vousfais baignes dans'can,
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Quclques chofes qu’on puifle  dire,
Tousceux qui font dansle Nauire
Officiers , foldats , Matelots,
I es abillescomme les fots,
11 leur fauc franchirce paflage
Ou fe racheter du moiitllage.
Dechercher I'Eftabliflement,
Fc dire le commencement,
qQue cette couftume a peu prendre,
C’eft ce que ic ne peut apprendre,
Mais noftre grand Duc de Beaufort,
Et tous ceux qui font dans fon bord,
Suiuant la couftume eftablie, '
Ont fait cette ceremonie:
Mais laiffons ce miftere vn peu
Pouraller voir vn autre ieu.
Lelendemain de cctie feite
11 nous vint pis qu'vne tempefte
Et qui nous donna plus de mal,
Presd’arriuer en Portugal.
Vne chofe fortimpreuué
Qu’en Tuillet on auoit point veué
L’air s’obfcurfirde tel brotiillards
Qu’on ne voyvit pointa{ix pas,
Lors le plushabille Pilotee,
Apprehendoitfa propre Flotte,
On craignoit fort de s'aptocher,
Ft | on ne pouuoit Yempefcher.
On fait du bruit & chacuntire,
Bat le tambour dans {fon Nauire, 3
Et 'on tiche de s auertir, -
Des’cloigner ,de fe fuir,
De crainte que fil’on‘s’approchic
Onnefe choque & l'on's'acroche,
Comme fift 2 noftre Vaiflean,
Par vn cas eftrange & nouucau,
Vne pauure petite barque, -
Quenous cnuoyoit le Monarque,
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Du Royaume de Portugal,

Pour nous deliurer de ce mal.
Deputant partoutvh Pilotte,
A tous lesbords de noftre Flette,
Pour nousap prendrc le chemin,
Iebroiiillard tirant a la fin: |
M ais par auanturc nouuelle,

1l recommenga de plus belle,,

Et nous mis dans.vn embaras

Ou nous craignons fore letracas:

Mais cette Barque Portugaize
Pres de nos Bords mala fon alzZe,

e

A la finfe debarafla,

Comme lerefte {e pafla .
Dans toute cctee nuic obfcure

Ien'en {cay rien e vous le mre:
Car pous ne voyons pastrop clair,
Tout eftant obfcurfi danslair. -
Eci'efcrit dans ce Nauire, _
Ce quei’ay dit & veutvous dire:
Mais par bon heut le deux d’Aouft,
Letemps ce fift ¢alme & doux, -
Fr nous rendit vne journee

La plus belle & plus fortunee,
Qu'ait iamais veule Portugal
Parce Mariage Royal.

1 Aurore chaflancles Eftoilles
On apperceut toutes nos voiles,
Enmerqui dega,qui de la, '
I e matin chacuns’aflembla,

Ft noftre Flotte toute cntiere:
Entra dans lagrande Riuiere,

Qu’elleadel’or parmy {on fable.
Muze pourbien {fuiure mon ¢€OULS

Venez toutes a-mon fecours.
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L' Europe auec {a gentillefle,
L’ Afie auec fa richefle,
1’ Affrique & ce quelle ade beau,
1.’ Amerique aucc ce nouucau,
Qui parotit coufiours forc aymable
N’a jamais rien veu de femblable.
Tamais de publique adtion
N’a tant veu tirer de canon,
Cafcaye au Bec de la Riutere
Nous fait la faluela premiere.
On voit trois fois la Garnifon
Tirer & moufquer & Canon.
1 e fort de Saint lullien en fuitte,
Auec grand bruitsen acquitte,
Tant du canon que du moufquet
Trois foiscomme l'antre aunoit fait.
Frde 'autre cofté du Tage,
I.e forc de Boisfaitbeau menage,
Et deux cens autres petits Fores
Que noas voyons a Nos deux bords,
Des deux coftez dela Riutere, '
Durant cette iournee entiere,
On tira tant en nos Vaifleaux,
Qu’en tous ces Forts & €S C hafteaux.
Les quintes maifonsde plaifance t
QuE nousvoyonsen abondance,
Font vn bel effetanosyeux

Durant ce tonhere 10yeuX;
Carles tambours & les (rompettes,

Frles hautbois & les muiettes,

Du long de ces orands chemins

Ftles cloches des lieux voifins,

Font vne mufiquealoreille

Qui n’aiamais eue de pareille.

1 e Comte de Caftel Millor,
Homme, d’Eftatelprit accott,
Amecine auec luy faMere, 25
Des Dames d’Honncurla premicte,




| .
Decla Reynede Portugal

La voirabord de'l'Amiral

Ot le Comtefaic la ‘Harangue,

A cette Reine ennoftre langue;
Caril parle aufli bon 'Frangots,
Ques’il eltoit natif de Bloys,

Enfin nousmoiiillons presla Ville,
Qui eft vne des plus -gentilles ,
Deuant Belin Chaftean Royal,
Tombeau des Roys de Porcugal,
Dont 'admirable Forterefie,
Pour tefmoigner fon allegreflc,

A cét heureux auenement,

- Faittrois defcharges promptement,
De toute fon artillene.

Et toute {2 moufquetteric,

Apres que le forratire,

Chacun de nousbien prepare,
Tire aufli-toft pour rendre-graces,
Aufalutde toutes fes places.

On ajamaisrien veu d'égal,
AuRoyaume de Porrugal.
I1femble en cette conjoncture,,
Que melme toute la ‘nature,
Apporte vn concours mutuel
Pour rendre ce iour folemnel ,

L' Echo que ces cofteaux enferre
Qui ne refpond poincatrtonnere,
Que le Ciel faic gronder furnous
Rend la pareillec a‘cous les coups ,,
Que chique Capiraine tire
Inceffamment dans{on Nauire;
Et mefine le doux bruitrepette.
Du hautbois & de la trompette.
CérEcho femble {i charmant
Qu’ilfaicdouter;d tout m' /' cn.e
S'il eltoit faux ‘ou'vericable

-




“Tant fonarmonie eft agreable,
Quel'on entend des deux coftez,1
Du Fleuveen fes Rocs efcartés.
Tout confpire en cetteiournée

A celebrer cet hymenee,

La Noblefle de Postugal,

Vint iufques a Belin 2 cheual

Les Damesviennent en Litiere,

Les vnes d’vne autre maniere .
Seclon qu’en toute extremités,,

On trouue des commo dités.
Lesautres viennent en Carofles,
Les Bourgeoisfur mulles ou furroffes,
Tout Lifbonne eft dans le chemin
Qui vadelavillea Belin,

Tout participe a lauantage,

De cc Bien heureux mariage.
Touts’en reflent dans le pays ,,

Les arbres en font reuerdis,.

Les clairs ruiflcaux & les fontaines,
Envont feliciter les plaines.

Le Soleilen deuient plus beau

Les enfans qui font au bercean
Encongratulent leurs nourrices -
Par leurs enfantines blandices.:

On void refleurir au fardin,
Ocillet, roze, lis & iaflemin.

Les beftes dansleur paturage

En mangent de meilleur courage ,
Ec les Bergers faifant 'amour
Enchantent la nuit & le iour.
Lebon pere dansfa famille

Promet de marier fa fille,

Et d’vn mot plein de douceur,
Fait palpiter fon petit ceeur;

Et tous les Vieillards d’allegrefle,
Envontreprendreleur Icuneflfe.
$nn'eniendois que sis & que chants, -~
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Faic ety Qﬁfc d’'vh Arc“en-C el
Pafle au trauers de la Riutere

. Drvne fort plaifante maniere.
Ainfi finic ce beau Lundy,

Et trois iours apresIeudy,

Ces Amans X 1a fleur de leurage,
Confommerent le mariage, ¢
Aucc tous les contentemens
Que meritent de tels Amans.
Que de ce Royal Hytflenéc

Puiffe fortir vne lignee

Qui foule a ces picds le Tqrba*n;_h
Es fafle brufler I'Alcoran. 11
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